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AMÉ DE ACH AIRD.

(suite.)

On sait avec quelle rapidité flu-
neste les mauvaises nouvelles se ré-
pandent. On dirait que des milliers
d'agents invisibles, armés des ailes de
l'oiseau, les sèment dans l'air; le télé- -

graphe n'a pas parlé, aucune lettre
n'est arrivée : on n'a vu pas.ier aucun
courrier, et déjà nue rumeur sourde
circule dans la roule: la vérité Lu'on
ignore est presque aussitôt une vérité
qu'on affirme. Rien n'avait encore
menacé l'existence de la maison de
Jacques Bernard , et cependant
mille bruits couraient dans la ville ;
on n'en savait ni la nature ni l'origine,
on ne précisait rien, et chacun redou
tait une catastrophe.

Un danger, que la longue expéri-
ence de Jacques Bernard lui avait
bientôt fait prévoir, ne tarda pas à se
manifester. Les personnes un peu
craintives qui avaient des fonds dans
la maison de la rue Taitbout, et qui

js'losremerciaient l'heureuxLa T 4
anqir" avoir bien voulu les accep- La Justice

ter, se présentèrent, les unes après les
autres, à la caisse pour en exiger le -Les députés des d
remboursement. Rien n'est plus cun-
tagieux que l'exemple. Ce que ceux-. mais les arocats, roug

là faisaient par timidité, ceux-ci le ptioldeoE
firent par imitation. La précaution Répétition de tou
parut bonne à tout le monde. Si on
s'était trompé en accueillant favora -
blement les rumeurs que cent bou- Il était impossible qu'il n'en revint
ehes colportaient de la Banque à la pas quelque chose à celle de M. de
Bourse, on ne serait quitte pour rap- Maurs. Un matin, le comte entra
porter l'argent; mille prétextes en ex- chez Jacques, et lui parla de ces bruits
pliqueraient le retrait ; si au contraire ficheux.
on avait obéi aux conseils d'une sage -Tu es le premier, tu es le seul à
prévoyance, on n'aurait rien perdu et qui je ferai un pareil aveu, répondit
ou se passerait bien d'explicatiun. Jacques. Ces appréhensions, qui sont

Jacques fit d'abrd face à tout i dans l'esprit de tous, je les partage.
avec les ressources considérables dont -Toi I tu us donc véritablement
il disposait; ces ressources épuisées, menacé ? s'écria Pierre.
et ne voulant pas jeter sur la place la -Oui, plus que cela môme.
masse des actions des chemins de fer -Compromis peut-être i
napolitains pour ne pas en déprécier -Non, pas encore, mais demain,
la valeur, il fit rentrer toutes les qui sait 1
sommes qui lui étaient dues dans sa M. de Maurs rapproche son fau-
clientèle. Il espérait à la longue ras- teuil de celui de Jacques.
surer les esprits et ramener l'argent -Si deux ou trois cent mille francs
avec la nonfiance. Il n'en fut rien. peuvent te tirer d'embarras, dispose-
Les mêmes bruits propagés avec une moi, reprit il.
activité nouvelle circulaient partout. -Merci, répondit Jacques; voici
C'était à croire que des lèvres inté- la première bonne parole que j'en-
ressées en fatiguaient les oreilles du tends depuis quinze jours... je n'ac-.
publie, cepterai ton offre que si elle peut me

et les Contestations d'Elections.
deux partis perdent leurs mandats et payent les frais

es ou bleus gagnent toujours. leurs honoraires.

s les procès politiques.

sauver sans te compromettre, sinon,
non. Pourquoi jeter cet argent dans
le gouffre 1

Jacques tisonna le feu. Clovis vint
le prévenir que deux personnes qui
avaient des comptes courants dans sa
maison demandaient à être rembour-
sées sur-le-champ, bien qu'elles n'eus-
sent pas donné avis de leur intention
quinze jours à l'avance, comme l'im-
portance de la somme réclamée et les
usages le voulaient.

-Ces personnes parlent haut, con
tinust Clovis. On les entend de la
cour...voici leurs noms.

Jacques jeta les yeux sur les cartes
que lui présentait le fidèle Clovis.

- Il n'y a pas un mois que ces mes-
sieurs me suppliaient de prendre leur
fortune entière et de les intéresser
dans tout ce que j'entreprenais, dit-il ;
j'ai même ou l'occasion de sauver l'un
d'eux.

-Faut-il que je les jette à la

porte ?... e ne sera pas lou I s'écria
Clovis, qui déjà retroussait les man-
ches de son habit.

-Faites-les taire d'abord et dites
au caissier de payer, répondit Jac.

aux portes de ma eaisse,cemme rautre
a fini aux portcs de Paris

-Mais c'est impossible ! Tu étais,
il y a six mois, comme un vaisseau
chargé d'or naviguant sur une mer
tranquille1

-C'est vrai, mais la bourrasque
est venue.

M. de Maurs, hors de lui, se pro-
menait à grands pas dans le cabinet.
Jacques compulsait des papiers. De
petites et sourdes exclamations lui
échappaient de temps à autre.

-Tiere, poursuivi il en souriant,
l'explication de ce mystère est facile.
J'ai fait comme un homme qui, un
temps, s'est tenu au plus haut d'une
pyramide ; la foule applaudit et croit
qu'il y restera toujours. Un matin,
la tête m'a emporté; je puis ajouter
que c'était a peu près inévitable.

M. de Maurs parut réfléehir un ins-
tant ; puis, regardant Jacques:

-Pour suivre ta première compa-
raison jusqu'au bout, dit-il, et en sup-
posant que ce soit vraiment cette re-
doutable campagne de 1814 qui com-
menee, es-tu sûr de tes lieute.ants ?

- Non. Il en est un surtout dont
la défection m'épouvante.., le plus
intelligent de tous.

-Sir William ?
- J'ai passé la nuit à,prendre des

notes sur les papiers qu'il m'a remis
et qu'il m'a liit attendre. Il y a plus
q ue du désordre et de la négligence
ans cette masse énorme de documents

embrouillés à plaisir.
-Que veux-tu cire ?
-Des traces de malversation sont.

visibles partout. En qualité de direc-
teur de la compagnie des chemins de
fer napolitains, il a signé des traités
dont l'extravagance saunieaux yeux.
La stupidité la plus ridicule nirait
pas jusque-l. De pareils traités
ruinent d'avance les actionnaires.
Dieu sait à quel prix les construe-
teurs ont acheté sa signature!

-Ces traités sont nuls de plein
droit s'écria Pierre. ..Dénonce-les aux
tribunaux. Sir William n'est pas in-
violable I

ques. - J' ysongeD ieu... Mais avant m-
Il se tourna vers M. de Maurs, qui tenter cette action contre le directeur

n'avait pas perdu un seul mot de cette d'une compagnie que j'ai fondée, je
courte conversation. veux que tous les éléments du procès

-Il ne faiut pas le dissimuler, re- soient entre mes mains...La question
prit le banquier, c'est ma campagne est de savoir si je durerai jusque là.
de 1S14 qui commence. Arcis-sur- -Voit-tu toujours sir William ?
Aube et Montmirail ne me sauveront -Toujours, mais plus rarement.
pas 1 Il parle et agit comme un homme dont

-Oh I tu as des amis. la pensée est ailleurs. Intelligent et.
-Ou, comme l'empereur avait des plein d'habileté, il m'a porté lui-mme

maréchaux 1 La confiance n'y est des lettres quile compromettent effro-
plus. yablement, si elle ne le perdent pas.

Jacques resta deux minutes ab- O'est inconcevable. Ce que je sais le
sorbé dans ses réflexions. mieux, c'est qu'il me hait.

-Il faudrait un Miracle pour me -Lui 1 et pourquoi ?
sauver I reprit-il, et le temps dos mi- -Peut-être parce que je lui ai ou-
racles est passé. J'ai grand'peur que vert mon coeur et ma maison. Il est
cette déplorable campagne ne finisse des natures perverses sur lesquelles
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la confiance etl 'amitié produisent l'ef.
fet du vent sur lu feu. Cela lu at-
tise et les irrite.

Au moment ou la terrible tempête
que Jacques prévoyait allait delater,
Joséphine ne savait rien encore et ne
se doutait de rien Par un sentiment
da délicatesse autant que de diseré-
tion, son mari lui cachait, avec des
précautions infinies, les angoisses dans LeC
lesquelles sa vie nouvelle s'dcoulait. 50 con
Le temps n'était plas où une compa On nele vand
g.nic, et, pour nous servir de l'expres. toi]S le
sion. vraie, une associde plirtageait se$s Anti
espérances et ses labeurs, et lui offrait quo an<
le secours d'un bon conseil, l'appui 5pÛla
d'un bon exemple, la consolation d'une Ailr<
bonne parole. Une personne qui ne gent.
lui aurait tenu par aucun lieu n'eût
pas eté plus étrangâre dans la maison.
Jamais Josdphine no recherchaiti, une
heure d'épanchement; elle ne faisait
plus voir mme cette curiosité de la
mère de fam lie gui se réjouit d'ap-
prendre que l'avenir de ses enfants
est chaque jour Mieux consolidd. Il
ne lui semblait pas que le fleuve d'or
qui traversait l'hîôtel pût être jamais
tari.

Aux heures des repas, Jacques
coulpoat soit vî.ae. <comme nun
fort bOdîceroll laisti' au cutur de lat
f5ret le,. hurdezi pièces du bois qu'il
vient d'abattre, ainsi Jacques lai»sait
dans soit cabimît, témnoin 'lu tant de
luttes, le fatrdeau des .4ouci, et les hai- F
quiétudeos. Il écoutait lus converra-
Lions frivoles q'isi ourdonnîaient mue.-i
sautillnît. à soit oreille et y répondait, ràan<ý

i'as celant on apparence auxnmille
préoccupat(ionas creusies qui tt,ruîeîa-
taienit l'esprit oisir de Jo-dp)llîrae, Pa -
rures nouvelles, prêseiiatiutis d'aopa
rat, Visites et réceptions, concert.; so-
porifia1ues, bals et dillers, s'utelial -
niant les uns aux autres, Il n'était Ce
avec lui-imêmnie que la nuit. Nlle

Auguste s'était Ubiaigardé &d'< rwti
dire -.'ac a re îles en retienî qu'il
avait heus avec Jdeques. Soit esprit CANA
n'tait Pas assez large pomr saisir l'es-
semble des choses et lui flaire con11- y
prendre la gravit a u de la situation. Ilavons
se noyait daimleudé tail et, où sui prc avosi
prdvoyait uineeatastropie contre la-
quelle.il 'eioruait conagirAuguste
n'apercevait<lque des accidents pas- bons

Quald à sn. Coloibey, il avaitAv
l'ins tint etrop n ppurne pas fairer
un danger ; iais culesoii detspécula- <lui
Lies datas vILescileptilétaito, conr te16 o
cesianiqut, co e ut] cercenhi de run à
perle s d un les a b ates du l'o ca n n e peti te
lui permettait ps d'en étudier t '.ten- Tou
due et O'éait in était dai un Ne
mo ent du crise politique, et il nq'lDans
tait pas home à manier deux gouq-u. n
verntails à la fos.repuairlnIl y ait d sjours, cependant où ,nî quei

pr vait unecstrp cnr a tr

naerd lui, il s'inquiétait d es rumeurs 'intéA u
conuses qui circuaient partout No
alors il interroeai CLdoie.

-Auguste tic vosi a rien dit 1 d-rEt
Mandait-il. ;sousms p

-Rien, répondait Ldonic d'un airdrol
indifféru tait.. nous

Une dépcie télégraphique arri-
vait, et pa hocolombe y courait à la 
Bourse, learoi

Seule, Marclle, qui surprenait. quel-us p
quefois Jacqiies dans son cabinet, dé-. ii
couvrait les nuages qi 'snio elaieut. l;ndeu
sar son front. Elle niait pas le que - No
ionaer, et l'e brassait slencieuse-

ment. Jar naues rencontrait ses yux
et y lisait centt chaoses où la teidrc.Se une I
et lanxiété.enmlaient. Alors il la No
retenait un instant auprès de liai, il a
liensait à Arud, et lui rendait ca
baiser : allez

,MaU ! mlurmua ait il, (lue du tre- Mi
-orsi; llic voit Pas! doi .

Marcello le coiaprenait eà demi mot-terez
et roissJait. d a-

Une uit qu'elle qtait restée lus
longtemps <5 lue d'habitude datas le jar beanic
di où elleon.ait à se rfai r so-us
vet, Marcellebpraut de la niusière M
datas le cabinet. de Jacques. Elle y J)a

entra r qsoluieut. Jacques cvaxt. bien i
ElIle llit frappée tic lat pà.lour de sou lui fai
visage et e la fidvreuse rapidité avec De
laquelle sa plume volait sur le papicar. jet
Parfois il mAêrrltait, Passait la il lain lu
sur sotaifront, soupirait et poursuivait No a
la tâche commnceé... Ilclairée e Von
plein pair une la pe, sa fgure détoa-
due la rait voir il, marque de soucisalqu
dévorants. psiv

-Ah ndit Marcello attendrie, vous
travaillez plus que le dernier de vos
commis!1

d l cb n tinJues.
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PROCLAMATION PENDARDE

c6e par LANGEVIN et CHAPLEAU,

chez le père Neville à la faineuse

inssemblée du 22 novembre.

document a été trouvé derrière la barre du père
e, e'veloppant deux sandwiches.

YENS I

y a eu deux ans le 16 novembre dernier, que nous
sinauguré le régime du nSiud coulant et que nous
coupé le silulet à un de nos compatriotes.

puis Lette époque, le diable est, aux vaches dans
parti, vous paraissez ci avoir plein le dos ie nos
services et on répète partout que notre chien est

ant de nous laire passer au bob, et de nous faire
cr une place où nous nous trouvons si bien, il est
i de s'expliquer et dedissiper tout malentendu.
vous a dit partout que nous avions en beaucoup de
faire pendre Riel et que nous avions ri comme des
s baleines à la peisée du lui voir tirer la langue
ut ça e'est des menteries I
s conscienees -ont immaculées comme l'ame du bosse
Lrcau et nous n'avons rien à nous reprocher !
us aviens la larme à l'oeil ci laissant, exécuter Riel
ous savions innocent comme l'enthnt qui vient de
-e, et siliens avons conmmis un tel acte c'était pour
rêt général et surtout pour le nôtre.
us étions les domestique de Johîny qui nous payait
ement, avec votre argent.
quand on est doiestique on doit obéir à son maître

peine d'être fichu à la poste de la maison.
hîny qui est lui-même le domestique des oraugistes
a dit : il faut pendre Riel.
nous l'avons pendu.
us voyez Canayens, que c'est clair comme de l'eau
ie, (t qu'il n'y a pas besoin de faire tant de bar-
our une affaire aussi simple.
nous avions désobéi à Johny nous étions du jour au
amain dans la rue !
us aurions gagné votre estime mais nous aurions
u nos places.
tre votre estime et l'argent nous avons pas hésité
minute.
mas avons choisi l'argent 1
joird'hiui nous allons" probablement perdre les deux
s : vous nous considérez comme do la rogne et vous
ious couper l'herbe sous le pied.
ais après les explicattions que nous veno1s de vous
er. vous approuverez notre conduit : vous reconnaî-
que nous ommies très sinarth et que nous savons
r les afhiaires.
s orangistes sont de très braves gens qui aiment
coup les canayens et qui leur veillent un tas de bon-
lioses.
ettez vous bien ça dans la cervel e.
a reste nous avons envoyé Rial au paradis, et il est
mieux là qu'à manger les patates pourries que nous
isions distribuer.,
quoi se plaiudrait.il I
s'il y eu a parmi vous qui da.irent aller an ciel de la

e manière, nous sommes tout prêts à les y expédier.
lavons tous les instruments nécessaires pour cela 1
ns voyez que nous sommes d'honnêtes gens h
'ez done confiance en nous et votez pour les pendards
ue fois que vous en aurez l'occasion h
ve la corde ! I

SIR Hxc·ron
CUAPLEAU

Pour copie conforme,
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Janvier.........le sort d'autrui.
Février............. tes yeux dans les miens 1
Mars................ toujours dans le eh min de la gloir
Avril................ te toi sous mon parapluie.
Mai ................. l'honneur au dessus de tout.
Juin................ la force au courge.
JuilIt............... dit: Zut.!
Août................ ce qu'est mon fusil ?
Septembre ........ comme du poulet.
Octobre........ loche est bonne I
Novembre ......... esse pas devant tout le inonde !
Décembre.......••• .meublies à louer.

LES PECHEURS A LA LIGNE.

Le vrai pêcheur à la ligue est comme Gusman : il
connait pas d'obstacles. M. de balvandy, l'ex-umiinistre
Louis.Philippe, était un polhenr passionné. . Il s'éva
furtivement de soit hôtel, lo geait le quai d'un air ind
rent mais le coeur bondis.<ant et allait s'installer fousi
arche du pont de la Concorde, à une place qu'il avait
couverte, place divine, vrai ni.1 à goujons que le mini
avait soin de faire amorcer la veille par son vale
chambre, conilidentu de cette irrissistible passion. Et
de Salvandy, heureux comme un écolier en vacances,
yeux tendus vers le bouchon, oubliant son por
l'euille et l'univers entier, piquait le fretin jusqu'à cec
le passage p us fréquent des Parisiens lui fit craindre
voir sa personalité reconnue et sa dignité conmpromise.

Trois matins de suite M. de Salvandy y trouva
place prise ; le ministre n'osa réclamer contre l'usur
teur. Le fait s'étant renouvelé une quatrième foi-i, l'E
cellence ti1puisa la do.c de patience nécessaire à un min
tre...Sapprochant dit ravisseur et. après avoir soude
terrain par quelques questions sur la pêchie, il lui dem
la s'il n'avait d'autres opérationas ?

" Hélas ! !tlonsi-ur... Infolium. regia, juebes...
de Salvandy lit Un haut, le cucps à cette latine aposti
plie). Vous renouvelez ni s chagrins.

--Déso.é, MonIsieur, d'avoir été indiscret...
-- ui Monsieur I j'étais reteur de l'Académie de

et le ministre, trompé par de fltux rapports m'a destit
je suis à Paris pour réclamer contre cette injustice. à
les ministres sti, peu acucessbles pour nous autres p
vres laòres ; ci antait a, pur ocuier nes loisirs que p
anc. livrer à l'exercice le la pbche tue j'adore, je v.
m installer ici, oubliant mes douleurs, une ligne à
mant.

-Espérez-vous clone ? insinua le ministre.
J'espère que son Excellence, une lois qu'elle m'a

entendu, nie rendra justiue. Mais hélas ! la justice mi
térielle a lu pied lent commue la vengeans ce divine."

M. de Salva'udy, lui connaissait cette affitire, pria
rival de lui un raconter tous les détails, lui affirmant q
avait des anis bien posés auii iiniuistre de Yiustruce
publique et que, peut être, il viendrait à bout de le f
réintégrer dans ses isonctions. Le soir infime, le reet
destitué recevait une communication de son Exceilea
lui annioinçaiit que son innocence avait été reconnue
qu en cousidéraction de ses services antérieurs, il é
nommé à un poste très important dans un départen
voisin da sien.

Ds le lendemain matin, M. de Salvandy rentrait
possession de son poste chéri, et, débarra4sé d'un én
dangeureux, levait avec acharnement l'ablette et
goujon.

LE NEGRE ET LE VOYAGEUI

Chacun connait l'histoire du nègre réveillé par err
Mais ce que chaun ne sait pas c'est comment il é
devenu nègre Voici l'histoire.

Un voyageur arrive dans un hôtel de Marseille àj
nuit. C'est l'hiver. Il dit au sommeiller ;

" Je dois partir à 5 heures, réveillez-moi à 4 heur
et laites attention que je sois bien ciré.

-Mossieu, lui dit le garço, nous n'avons plus
chambre, mais il y a un lit dans une où un nègre oce
le second lit.

-Cela m'est égal, répond le voyaý;.ar, pour 4 ach
que j'ai 'à dormir je ne le verrai même pas, votre nè
Allons-y. ",

Le sommelier, très soucieux d'exécuter en temps
la lettre les ordres reçus, arriva à 4 heures - devant 1
du voyageur. Celui.ci, très fatigué, dormait du plusp
fond someil, si profond qu'un coup de canon ne l
pas éveillé, je crois. Le garçon, après avoir ciré les b
nos de son client, lui cira les mains puis lui passa su
visage, le plus délicatement possible, son pinceau à ir
Ce malheureux avait compris qu'il fallait tout cirer.
aurait pu à ce moment lui passer sur les joues une br
de chiendent sans troubler son sommeil. Sa besogne f
le garçon s'en alla pour remonter un quart d'heure1
tard pour réveiller son bien matinal voyageur.

"-Mossieu, Mossieu, il est 4 heures .! Vous vo
Mossieu, que je ne suis pas comme il y au a, je n'ai
besoin qu'on m'appelle pour venir avertir les voyage

-Il ne me manquait plus que ça. Allons, c'est b
allumez ma bougie et allez vous en que je me lève. "

Aussitôt cu bas du lit, il s'aperçoit dans la glace.
Imbéile de garçon, dit-il au lieu de me réveiller,

réveillé le nègre. Ça, c'est son affaire, moi, je m'en1
l'Sil, je me recouche...

COUACS.

Dans la rue :
-Ainsi il y a cinquante ans qu'il

est dans le commerce 1
Oe -Oui, et pourtant on ne peut pas

dire qu'il a blanchi dans le métier.
-Ah ! et pourquoi done ?
- Il esc charbonnier.

Le petit Littré tam-tamaresque
Chiffonnier : Personnag'e politique.

Lee petits papiers; voilà son aflaire.
Chinois : Des richards qui ont tous

des magots.
Chique: Pastille Gdrandel du ma-

telot.
Chiromanecien : un homme qui ga-

une sa vie avec les mains... des
autres.

Cliouette : encore un exemple des
bizarrerie' de notre langue. Eu effet,
on apelle ainsi un animal qui n'a rien

ne de chouette du tout
de Ciboules : Accessoires du jeu de

<ait quilles qu'on met dans la salade.
iffé. Cimetière : Gare d'arrivée. Tout le
ne monde descend.
dé-
sNtre
t de Aux soultus-Une personne gué.
M. rie d'une surdité constaate de 23%as
les par l'emploi d'urenaùde très simple

te- oucuvurra la discripion gratis ou
onq e témoiger;
ade le dési. S'adresser N.icholson, 177,

Mac Dongail SL. Nuw York.
sa

9.1- Les gens lui ne mncquent Jamuais
1,x- d'eau sont les ha.bitats dc la Hiaute-
nis- Loire, car ils out toujour Le Puy (le
é le puits).
an- La ville où l'en n'est pas àâl'aise

est Céret (serré).
(i. L fleuve le plus trécieux est l'Ar-
ru- gens (l'argent>.

Le pays des paresseux est On -

Lé: Au jeu des denmandes et ds répon-
lais Se,

dau- - ntourriez-vous dire claHieade
Lr o il faudrait pour rebattru tous

i aolis les llatelas d Paris ?

Eh bien là)1mniautes, puisque
c'est 'ire (sd'uncrdeu.

is Les co bles de l fia.

Le comble de la ruaté pour un

mui ondt (h:nn?

so" lat sa tente.

*air -
unr Le cuble delgnorance e gogra-
ace, palie ?
et, Prendre 'lelob'UIie pour de.; hinter-

tait nes;.
tent

L ce La femme d'un paysan normand
ul- tombe dageureusement malade. Un

le doctur e t appelé; il interroge, exa-
mine, et., tout eu causant, laisse prî-
sentir la crainte de ne pas Pi tre couv-
noblement rémunéré de ses soins.

- Mosicur, dit le iari,J'ai là
cinq louis, et que vous tuiez ou gué-

rssizldat ? ldeteu l ao s

VouS.
La cmalade mourut.
Au bout de qaeie temps, le mé-

aur. decin se présete pour réclaner les
tait cent francs.

-D.ctcur, dit le pauvre affligé,
mi- me voilà tout part à tenir ma npro-

ume. darttez moi sulement deux
les t questions, aelpréstee de ces ai-ue

tunaoias. Avez-vous t1ié inla f'eiinie ?
de -Tué comment tué1 assurément

eup ntion.
-Tant mi;.ux.là'.tvcz-vouz i-

u ors rie m
gro. -Non, hélait

- Ei bien si, eoneint vous ciu cou-
et à venez, vous ne l'avez i tuée, ii guérie,

lit vous êtes hors des ternies d nos con*
ire- ventions et n'avez légalement rien 
eût uie demander.

Otti.
r le On sparlait à Guibollard de latre-

age. conte crue dc la Sce 
Il - Encore une blague, s'écrie t.il, je

mOsse suis allé à Chatou, l'eau parat avoir
qite, qionté, mais C'est une illusion.

plus -comment cela ?
-J'avais .ait Lue marue àmou

Ycz bateau, elle n'a pas bougo,
pas -
i E bNotes alibum

ie, L'hiver approche, ramenant lei fri
mas et la neige.

ili voSe lancer des boules de neige, ost
Scombattre àParneblauc re. ,



Hiistoire véridique arrivée ohes un
barbier de Blois :

Un client entre chez le Figaro et se
fait savonner. L'opération s'accomplit
lentement, avec raisoen: Barbe savon
née longuement est à moite faite, dit
le proverbe. Touteoibis, le barbu s'a-
perçoit que la main du perruquier
tremble... Il a l'air d'avoir un bras
d'épileptique...

-Monsieur dit il soucieux, m'est
avis que vous n'avez pas la main
sûre...

-No m'en parlez pas... c'est un
vrai guignon...

-Il pourrait bien se faire que vous
me coupassiez.

-Sans le vouloir assurément, ré-
pond le merlan.

-Cela n'on serait pas moins désa-
gréable.

-A qui le dites vous ?
-Cela ne vous est il pas déjà ar-

rivé ?
-Ah i 1monsieur, vous rouvrez une

plaie du mon ceur... L'autre jour, je
rase un ani intilmte, une Colnaissatnee
de vinat ans, la crème des hommes,
un être qui ne donnerait pas un dé-
menti à utn enlit... Il était là, dans
ce fauteuil... à la place où vous tes
... Je le rase... mon tic me prend... je
le cupe dans une narine !

Inutile d'ajouter que le client se
sauva le savon au menton.

M. Prud'hoini eécrit à son fils:
i Imite les grandshommes; ils lais-

sent leur nom à une chose utile : Ra-
cine est un légume; Molière est une
fontaine; Voltaire, un fauteuili; La
martine, une redingote et Clhateau-
briand, un morceau de bou f. Rien ne
se perd!"

La petite Jeanie à sa mère, d'un
air contrit:

-Oui, manan, j'ai pris trois bon-
bons dans la comnode.

-C'est très nial, mon enant : mais
je te pardonne, à cause de ton aveu.

-Alors, redonne m'en un... je
n'en avais pris que deux !

Au cathéchisine :
Pourricz-vuus nie dire, petite, quel

est celui qui a dit : " Que celui qui
est sans péchés lui jette la première
pierre ?

- Oh i! oui, Monsieur, c'est Alfred.
- Ah l expliquez-vout !!!
-J'étais avec mon frère à pêcher,

dimanche dernier, au bord de la rivi-
ère ; cela mordait, fort, quand Turc,
-vous connaissez bien Turc, 'e chien
du boucler est venu nous aboyer si
fort qu'il effrayait les poissons. Les
autres pêcheurs l'urieux nous disaient
de le renvoyer, iais nous ne pouvions
pas, 'a piquait si fort ! - Alors mon
f'rèrr dit à Alfred qui nous regardait:
Toi qui es là sans pêcher, jette lui des
pierres. Contie il n'y a que lui qui ait
chassé Turc, c'est lui a jeté la premi-
ère ierre. Illà M'sieu!!

M. Prudhomme vante les charmes
de sa tendre moitié :

-Ma femine a des cheveux 1
Quand elle lus dénoue, ils lui tombent
aux talons !

-Et la mienne, dit Guibollard,
c'est encore plus fort, ils tombent.
par terre 1

Chinoiseries
C'est très gentil une tente arable ;

niais j'aime encore mieux un onc!e
d'Amérique.

Que de gens, chose bizarre, sont
forcés de passer la nuit pour mettre
leur besogne à jour !

Un heureu: mineur de charbon
à Pueilo, Col.

M. Àlbert E vans, de lockvale était
à Victoria. Il acheta un dixième du
billet No. 61,503 au tirage de septem-
bre de la loterie de l'Etat de la Loui-
siane pour une piastre. Il se trouva à
gagner la dixième partie du prix do
$50,000. C'est un jeune homme em-
ployé dans les mines. Mais il se pro-
pose d'utiliser cet argent à l'exploita-
tion d'une ferme et de s'y établir pour
sa vie.-Pueblo, (Col. Chieftain, 22
septembre.

l _M______-A-________-0

LiE BA ISER DE PAIX.
Chaplean et Langevin se sont donné le baiser de paix chez Neville.

Chacun sait ça, mais comme il n'y a qu'un violon, Ltnîgeviin la garde et a passé
l'archet à Chapleau. C'est ça qui fait de la belle musique pour les iigantds.

U]N P E <313 cieIVI ]b.

Dans une buvette
-Attedez, Messieurs, je vais vous poser un problème

pour vous distraire à résoudre avant l'aurore!
Mon graiid-père, qui était Turc comnie noi, laisssa

dix-sept chameaux dans ses écuries et, par testament, les
légua à nies deux frères et à uîli mite. Mais le mode de
distribution n'était pas à notre portée. Le testament di-
sait : " L'aîné aîura la moitié du legs, le secuind un tiers,
le cadet un neuvième." Le caleat, m'éti moi : un ieuvi-
jèe de dixs camept auInîCtLIx, telle était ta lt rt. Nous nle
pouvions nous tirer d'aflfire.

Nous ahalliutes chercher le cadi. Et le cadi, aussi bien
(que dans le jugement de Sailoitoin, donna satisiietion à
tout le monde. Clherli z ce que lit le cadi.

On chercha sans trouver
-Eh biL n, vous commiiencez à bailler, voilà I
Le cadi nous convoqua, lit. aitmener les dix sept cia-

uniaux et envoya hez le v:in elpruter nu dix huitiè-
mne chameuau. 11 y Vi avait dix huit dans la cour. Puis il
clicetua le partage.

La moitié des dix-lhuit ehlaneaux pour le fils ain, ci:
neuf chanmcaux. Le tiers. eoit six hlianeaux, au second
fils. Neuf et six font quinze. Le nteuviènie de dix-huit,
soit deux chameaux, pour le eadet. Quinze et deux font
dix sept.1

Le dix-huitième chameau fut envoyé à son proprié-
taire. Nous avions notre compte et mme plus ; les dix-1
sept chauieaux avaient été disita ibués et nous nous e
allions satisfaits. Et vous ?

TRiBUN AUX COMIQUES.
Que la mère qui n'aurait pas agi comme la veuve Bour

don lui jette lai première pierre 1 Mais soyez sûrs que,
cette pierre. c'est au chien du bouclier Rouillard qu'elle
l'aurait jetée, comme l'a justement fait la veuve Bour-
don.

Rouilliard a vengé son chien, et le voilà en police cor-
rectionnelle pour quelques coups de pied envoyés à cette1
brave dame, là où s'envoie ce genre de coup, généralementi
plus humiliant que dangereux. Disons tout: la bonne
mère, n'ayant pas obtenu avec l'envoi d'une pierre ce
qu'elle attendait du chien, s'est mis à taper dessus avec
une véritable rage ; de là les représailles dont elle se plaint.

Cet animal était un de ces pet.its doguins comme en
ont les boucliers, terribles quand il le faut, ne lâchant pas1
le morceau qu'ils tiennent dans leur mâchoire de f'eri
(comme nous allons le voir tout à l'heure), mais ne per-
dant pas le privilège de la jeunesse : la gaieté. Or, Tur-
ban (c'est son nom)) e voulait que jouer, c'est hors de
doute.

DI. LE PitSIDENT.-Iites dans quelles cire onatances,
madame, le prévenu vous a frappée.

LA VEUVE BOURDON:-Ål ! qu'il est bien tout ce
qu'il faut pour faire un bouclier !

M. LE PRÉSIDENT.-Bien, bien, expliquez vous sans
commentaires

LA VEUVE IoUitDoN.--El bien, monsieur, voilà : je
passais avec mon petit garçon, dont il avait un gâteau
dans chaque main; un croissant de l'une <fRiri s dans l'au-
dUioire) et une brioche de l'autre... Je ne sais pas pour-
quoi on rit, ça n'est pourtant pas si risible.

M. LE PRÉSIDENT. -Voyons, abrégeons ; le chien du
prévenu a voulu manger les gtteaux de votre enfant, sans
doute ?

LA VEUVE ]3OURDoxN....Oh I c'est pas ça du tout:
voil&: mon petit avait la queue de sa chemise qui sor-
tait de as petite culotte, par derrière. (Rires) Encore ?

M. LE PRÉSIDENT.-Centinuez donc, madame.

LA VEUVE 131,uitij. Aor., nmonsieur....qui est bien
tout ce qu'il faut pour être bouclier, venait derrière nous
avec Son chien. Tout à coup, voilà iou petit qui jette
des cris comme ion le déchiquetait en morceaux. Je re-
g'i-de et qu'est-ce que je vois ?....le chien de mtonsieur
qui avait aitrappé la queue dela chemise de mDeu enfant...
g'i la ",' d l" /tEnijn est coucerte par les rires de l'aué-
<luitr.-Le silence r'ibli, el/e contmnue.)

Je jette une pierre ai chien, il n'y fait pas même atten-
tion,, ct il tirait toujuurs en grognant. Alors, voyant ;a,

j'envoie des coups de pied au chien, pensez ! j'étais comme
une furie. Tout à cul, monsieur, je reçois des coups de
pied au derrière : c'était cette horreur d'homme qui n'a
ni coeur paternel, ni galalterie.

Le prévenu rit.
31. LE Pitsu:...-C'est entendu; allez vo.is asseoir,

miadame.
Le prévenu reconnaitle.,sliitsen principe : On n'a pas

idé'e, d'aine eimeau:i bête que (ça : un chien de sept
mois, e'uit jeune, ça joue : il voit une queue de chemise,
il l'attrape pour joter. et madame voyait bien que tout le
munie riait, er que ilion chien jouait, c'te bête, c'est de
son A.:e, et elle se met à le massacrer de coups de pied.

M. LE t'RÉsit>NT. Il fallait appeler votre chien et Cno
pas irapper cette femme.

LE iRaÉVENu. - Oh ! frapper des coups ule pieds dats
les jupons.

LA vEUVE Blul;ttuOU N.-AI i vous croycz que je ne les
pas sentis.

LE PaàVENU. Si l'on vous disait de faire voir les
traces. (Le pré-enu ri.)

L A VEB;VE Buiouu x.-Yoilà les procédés de mon-
sieur; après avoir battu les gens, il se uoque d'eux.

Le tribunal a condamné le prévenu à trois jours de
rison.

LA GA LANTERIE ANGLAISE.
Jei ne vous garantis pas le fait suivant, je nie contente

simplement de la sigialer.-Un Anglais aussi galant que
le héros de l'aventure suivante m'a paru pliénoiénal
il est vrai que e'esQt dans un journal d'Outre Manche que
je cueille cet te curiosité, d'autaut meilleure à faire con
tiaitre que messieurs les Anglais nie nous ont pas habitués
à semblables délicatesses, surtout en voyage.

Le journal en question trouve que c'est vraiment à
tort que l'un exalte la politesse des Franîcais et cite à
l'appui de son dire le liit suivant raconté par un de ses
compatrioues à son retour d'un voyage en France :

" J'attendais, dit-il, l'autre jour 'omnibus à la station
du boul. StaMichel ; j'avais pris un numéro. Après le pas-
stage d'un uombe iucalculable d'omnnibus pendant lequel
j'avais lu au moins deux ou trois journaux et pendant
lequel il avait défilé un nombre de numéros qui aurait
brisé la tête d'un mathématicien de première force, le
miien finit par être le pretier à être appelé pour la voi-
ture prochaine ; elle arrive enfin, une seule place h

Comme je nue préparais à monter, une dame qui avait
attendu comme moi fort loigtemps, s'écria : "Oi! mon
Dieu, je n'aurai done' janiais une place.

" Prenez mon numéro et anutez madame, dis-je en
soulevant mon couvre-chef.

La dame fut tellement stupé'aite de ce qui paraissait
pourtant si naturel, qu'elle m'arracha mon carton des
mains et eourut occuper la place vide dans l'omnibus
ou bliant même de me dire merci ; je fus seulement ré-
compensé par le conducteur, qui s'écria sentencieuse-
ment : "En voilà un imbécile d'Anglais 1 "

Pour ma part je réfléchis à la remarque de Wilter
Scott qui disait que "la politesse française est de la do-
rure sur un clou rouillé. "
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LE PROGRES EST L'ES-
PRIT DU SIECLE.

AVIS 'SPECIAL
Nnus venons de recevoir la première consigna-

tion de carrosses d'enfants et do pérambulateurs,
et demandons à ceux qui auraient besoin de cou
nblets inldippensables aux enfants de venir nous
rendre visite. Et qui n'est pae intéresso dans le
coeufort et le bien être des enfants si ce n'est les
vieux garçons? 31ime cette clases do notro coum-
munauté, que noues devons prendre en pitié, sera,
nous l'espérons, induite à chauger leurs idée ausnett du mariage lorsqu'ils auront examiné nos
eplondides carrosse pour enfants, charitts, pé-
rambulateurs ornés de latmpes dorées, de siéges
de cochers ot autres accessoires ou niell plaqué
le tout aussi bien uflt que les gros carrosses qid
coutent des milliers. Ces caroeecs sont garni, en
bleu et ou vieil or, nn peloher de satin et de soie
de différentes nuances, et les patrons mont les
meilleurs et ils l'us nouveaux qui aient jamais
lé offerts au public de New-York ou do Bostoa.
Ces carrosses sont. faits par la Heywood Bres
Manufacturing Oo.. do Gardner, Mas.., qui sont
reconnus comme ôtant les meilleurs fabricants
du monde dans leur ligne.

Le prix de cette classe de carrosses varient de
1l, 25, 5, 45, 75 à 90 piastres, et on ne peut les
trouver qu'à nos magasins de meubles; nous
avons aussi plusieurs autroes sortes de carmsses
venant de différents fabricants ; ils sont très
beaux et les prix sont de G, 8, 10, 12,14, 16 à 28
piastres; il. sont en rattan, on saule, etc.; com-
me notre devise a toujours étô, depuis nos 4s ans
d'expérince dans le commerce de meubles, d'a-
chitor do. assortiments qui conviennent à toutes
les classes et conditions de la vie; nous nouesommes occupô de cette clasee do notre popula-
tion qui augmente, le millionnaire, et nous som-
me, pourvu de carrosses d'enfants et do moubles
de luxe pour rencontrer les besoins de cette
ulasse importanto de notre sociôté.

Une visite notre magasin et un examen de
nos qnatre grandes vitins, nous en sOmme
certains, maintiendront notre rôputation et vous
grouveront que nous ne citons que do véiables

a mômedans nos annonces.

Owen McGABYEY & FILS
No05 1849, 1851 et 1853 rub NOTUE

DAME. c. rua McGILLs
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HIST0IE DE CHASSE La petite Cruchonnette a demandé Le comble de la logique pour un UN PROPRItTAIRE COMPLAISANT. ÂTTZÂCI ANI EC DUTI
à son grand-père comment on se pro- contuumace: Attendre le printemps -Bonjour, cher monsieur Daniel, Plus d'un million distribue

Blanchon, qui de sa vie n'a pas aurait les enfants? pour purger sa condamnation. comment ça va ?
abattu une î.ièe de gibier, tient à Le bonhomme ayant on ne sait - -Tout doucement. Vous venez PIX IAPIAL
passer pour héros du Journal des pourquoi une certaine répugnance à En avril, partout les bu- osu s'en- pour le termen?
Ch&auseurs. Aussi ne chasse-t-il ja- lui répéter ce vieux cliché qu'on les tr'ouvent ; mais ce n'est que vers le -1ais oui.
mais de ocompagnie; pas un ne l'a vu trouvait sous.une feuille de choaux, lui 14 jusllet que les boutennières fleuris. -Diable 1 vous me voyez désolé,
tirer, donc pas un ne l'a vu manquer. dit qu'on les achetait au marché. sent. cher monsieur; je ne suis pas en me-
Et lorsque le soir, au cercle, se lais- -Est ce qu'ils coutent bien cher 9. sure.
sant aller sur un fauteil, il s'étire les -Cela dépend comme ils sont Quelques jours avant sa chute, le Qu'à cela ne tienne: ce n'est pas
bras en souriant; "Mon Dieu 1 que beaux, cabinet Rouvier a décoré le maire entre deux vieilles connaissances com- Compagnie de la Loterie
je suis donc fatigué 1 Figurez-vous - Oh bien, toi grand père t'a pas d'une petite communs avoisinant El- me nous qu'on s'inquiète pour si pe,. de Etat do la Louisiane
que je irimballe, depuis ce matin, coûté cher, parce que tu n'es pas bouf. Dites donc ne vous gênez pas ; je
sept perdreaux et deux lièvres dans bean. - d Les habitants sont enchanté. Il u monte chez ertrand, vous savez, mon Ilorpore par is glalature de 1sse peur-Qbeu'es-cence chedeBrtrand, odesezmn- ab;saOdflf ares êttrpare de 1la8prnt
mon carnier... Je n'en puis plus I " -,'est.equi t'a dit ça. jurent plus que par la eroix de leur locataire du quatrième ; en redescen- * dc'ad",°at ,.parit de l esnt.pJetne ojusdieqetumieionsttution de I'Rta, on 1879, par un votenul ne s'inscrit en faux. Puis Bian -J entends toujours dire que ti mare. · dant, je repasserai, voilà tout. populair eécrasant '
choi entre, avec un sang-froid su- ne vaux ?as cher. Sansdoute que ta
perbe, dans le détail de ses coups maman t aura acheté d'occasion. Sous l'zmpire, la sour d'un grena- . Les grands tiraa'"a ue nombre pair

doubles; et personne ne doute. - dier de la garde impériale fut épousée Une petite anecdote rétrospective, ¿,t U e tragea

Voilà comment Blanchon avait un -Je t'avais promis, ma chérie, de par un riche Anglais.Un an aprèseette qui prouve que le trafic des places et mot (Jin a &Deemre e

renom de chasseur parfaitement iu te conduire dans le Midi, c'est vrai, femme mourut; son aiari lui survécut des honneurs de date pas d'aujour---:..
maculé, mais insister serait trop cruel de ma peu. Il avait institu le grenadier pour d hut. Nous certißons par tesprésentes que nous

Un jour il se laissa séduire (chose part, je ie veux pas te faire dévorer une somme de 600,000 francs. Celui Un homme vint un jour demander sureiltfon les arrangemeeutfaaUpour les
tout à-fait on dehors de -es principes) par les moustiques. ci va trouver un notairea nu célèbre dudb ialborough ontiraeemagesmenueletriestela de la Co-
par une proposition de partie de .-- Oh I dévorer ? - Salut, Messieurs, dit il en en- appui pour l'obtention d'une place, et pqgnie de Loterie de 'Ea dela Louisa -
chasse en commun. 3lainchon arriva -Oui mon amie, dévorer, figure- trant dans l'étude; je voudrais parler termina ainsi sa requête : neueent les tirages nouss-imes e qu Le
au rendez-vous, tout soucieux et 5 setoi que la dernière fois que je suis allé au bourgeois. Mylord, j'ai 25,000 hvres à votre out est conduit avec lonnétetd, franchise
grattant l'oreille, dans mon pays, j'ai été ~uordu à l'é- Les clercs lui rient.au nez : disposîtion si je l'obtiens, et je vous et bonne foi pour tous les interessés ; nous

-Diable I se disait-il, je suis bien paule par un nioustique... -Attendez, bonhomme, dit l'un jure de n'en parler à personne. ituloriaons a Comagi i se e
sûr de no tuer aujourd'hui que ma -Vd'iolnment ? d'eux ; monsieur est occupé. -Donne m'en 50,000, répondit le certificat, avec desfasimile detnsrign
réputation de chasseur. Il serait -Si violonment que le gredin Le grenadier prend place sur un due, et va le dire à tout le monde 1 taren attohin dans sen annonces.
temps d'aviser. avait décousu tout mon paletot I banc. Le notaire sort de son cabinet Ce qui prouve que, au bon vieux G T Bdauregard

On se met en marche, les gardes, plusieurs fois, reconduhaant tantôt une temps, les grands seigneurs ne cra-.>

Iielient les chiens... Blanchon deman- dame, tantôt un monsieur décoré,- citaient pas sur les pots-de-vin. Sou- f. A Eary.
lait une inspiration à saîit' Hubert.,. .Un notaire chassait. Une perdrix toujours avec force salutations. Cha- lement, ils se moquaient de la police y A Emaasiry.
Tout-à-coup une idée éclaire bon lui part entre les jambes, son fuil un (lue fois notre soldat se lève, croit que et du qu'en-dira-t on comme d'une .....

fuait autanmt entre ses nmains. Cepen- Vu,'e surilueBnqe e a
front, et je le vois introduire sour- ait a sai tour est venu, mais quand il veut gugne. s ouPs tousgnés, Banques et Bau

noisement, avant de charger son fusil, dant la perdrix franchit une haie parie, on lui répond toujours :."lAt -AhI le bon vieux temps...pour Tul detEtaiedns ls te quné ea-
un grain de plomb dans la cheminée. sans paraître trop émue du coup de tendez. " Enfin le notaire lui dit : eux ! ront présents a tios cauisses.
.De la srte, toute communication s l'eu. Le notaire sautela hatie, espé- -Mon ami, je suis obligé de sor- -. H. OGLESBY,
trouvait coupée entre la capsule et la rant n'avoir pluis qu'à ramasser le tir, revenez domain. -- Donnez-moi vingt sous, demande Pres. Lou!iana National Bank
et la poudre ; l'arme ne pouvait par- butin. Plus de perdri Rien quun Le lendemain le grenadier se pré- -à un monsieur un individu qui fume PIERRE LANAUX.
tir. On bnt le pay. aysite attelé à sa charu e: sente ; mênie réception. =Ba pipe et n'a pas l'air d'un mendiant. Pros. State National Bank

Une perdrix lève aportée.Blan Ite done, vous aVz pas vu -Ah ça I dit il, ça va t-il bientôt Le passant continue son chemin A. BALDWIN
chon ajuste, le fusil rate (naturelle-ob n e ?inir ? l'heure du service m'appelle ; sans détourner la tête. Pros. New-Orleans Natil Bank
alent); .Blanchion reinouvelle traunquil- C'e m rinier ''i vu voler de assez embêté comme ça, voyons un -Alors, je sais ce qui me reste à Pros. Union atonal Bank
lement i'aimorce. Un lièvre débou.e à lai J peu. Je veux parler à votre mattre et faire, ajoute-t il, puis il s'éloigne.
dix pas, innehon ajuste, le fusil ra lapluune: .,, -lui apprendre la consigne en deux Le monsieur, ne voulant pas avoir
te... Ainsi de suite durant toute la -Moi aussi jsi vu voler de la temps. Holà, clampins, par où passe- un malheur à se reprocher, court GMND TIRAGE SEMI4NNUEL
chasse et les au ardus do dire : llumte. Elle volait nime si bien quel- t-on ? après le pauvre diable et lui donne ce A L'ÂOAoEainu »J. ;i UIQUE NOUVEL.

-Ce pauvre Blanchon Il n'a pas emi ortait la vianue. Le notaire se décide enfin à l'écou- qu'il demande.LEORLEANS. MARm, 13 Ib!CEmBRE
de chance, lui qui est un Bi adroit - ter. -Qu'alliez vous faire, malheureux18
tireur 1 Son fusil capsule à tout coup. Ciez l'honorable député Untel. -Que voulez-vous, mon ami ? . si je ne vous avais rien donné ? Prix Caplial - . $300,000
Le gibier est bien heureux . Un électeur des plus inflinents lui -Monsieur je viens pour une peti- -J'allais travailler, parbleu 100,000 Billets a $20 chaque

Et Banchon:- Je ne sais pas ce présente sou neveu, un grand dadais, te alhaire qui m'est arrivé insensible- _..-Moitié, $10. Quart, $ . Dix-
que ça veut dire... c'est nue fiali-. qu'il s'agit de pousser et, en attendant ment. .itème, $2. Vingtième, $1

té... Je tenais ce lièvre au bout de de pourvoir d'une bonne place. -Quelle affaire1 dites vite, je n'ai Géographie fantaisiste du Journal
mon fusil... -Que désirez vous pour lui ? de- pas de temps à perdre... Allons, al- des Abruts. LISTE DES PRIX

Voilà continent Blanchon est resté mande l'honorable à l'influent, lons, dépêchona-nous. Les hoinies les moins forts sont lesa i PRiX D --... . ... 80,0sooo $u,oo
un Nemrod incontesté. -lieut! Item 1 n'importe quoi... . -Un instant donc, on ne va pas hommes de l'Aisne (de laine1) PR ---------.. o",o io°o,o- _'!-------I éocee

«NI ICA 3I àLàs. A A taE

Dans la 'collection des habitués et
des types des restaurants de Paris, il
enc existe un que les garçons de ser-
vice supportent difficileinent.

C'est le mnonsieur qui se plaint ton
jours.

lien ne lui va, rien ne lui platt;
et le pauvre garçon qui le sort est
obligé, par respect de la consigne, de
souffrir... et de se taire:

" Sans murmurer."
Un do ces types grincheux fut un

jour oflicieusement prévenu par un
habitué de café que ses procédés avec
le garçon ne restaient pas toujours
sans vengeance, c'est-à dire qu'en re-
venant de l'office chercher le mets qui
lui était destiné... .il crachait dans le
plat I

Le monsieur se le tint pour dit et
nul ne fut plus amère, plus doux avec1
ise 'arçons qui le servaient.,

ilis dompter ainsi son humeur et1
se contenir à tout propos, était un vé-.
ritable supplice peur le malheureux9
client.1

Mais dompter ainsi son humeur et
se contenir à tout propos, était un vé-1
ritable supplice pour le malheureux
alent.

Wnfiu, un jour, il s'assit victorieu-
sement à une table de son café.

Il était avec un ami.
Il demande, avec les formes les plus

respectueuses, un poulet.
n garçon le sert en souriant.

Une fois le plat sur la table, notre
homme se lève.

-A mon tour, s'écrie t il, avec son
intonation d'autrefois. Ici, comme
dans tous les restaurants, les reliefs
vous appartiennent, n'est pas, gar-

-Oui, Mosieur, cela fait partie
de nos bénéfices.

-Voilà un poulet,_il va certaine-
ment vous on revenir à moitié. Eh
bien I si le service ne marche pas, si
j'ai à me plaindre de quelque chose...
à mon tour....je crache dans le plat I

La moindre des choses pour couimen
cor... Par exemple, un petit poste
d'auditeur au conseil d'Etat.

Bien ; mais vous savez, il y a un
examen à subir. Le jeune homme a-t
il des titres à ifire valoir, des aptitu-
des particulières ?

-Cominent 1 je crois bien I Re-
gardez done ses oreilles

Un fait divers local, texte garanti
authentique découpé tel quel dans un
journal:

Dimanche matin, les exercices do
saut d'obstacles du 1er dragon ont
été marqués de douloureux accidents.

A la suite de chutes, deux soldats
s'étaient fracturés la jambe ; le chi-
rurgien occupé -à les soigner est appe-
lé ou toute hâte ; un troisième acci-
dent, irréparable celui là, vient de se
produire. '' Au moment de
franchir l'obstacle, le cheval du
soldat Leserre se dérobe ; ramené en
arrière, l'animal bondit, mais roule en
avant de la banquette, écrasant sous
son poids son cadavre ; celui ci s'est
relevé inanimé, la tête écrasée et md.
connaissable, et expire quelques ins-
tants après."

Voila ce que l'on pourrait appeler
le cadavre récalcitrant.

Avouez qu'il est impossible de
raconter d'une façou plus cocasse un
événement plus lamentable.

DépêCeliestélégraphiques du Tinia-
marre :

Touchatout à Bengali.

Comment se fait il que, chaque1
fois qu'il pleut, on ne peut trouveri
place dans omnibus ni tramways ? 1

Bengai Souchaloot.
Parce que c'est complet,.

Touchatout à Bengali. 4

Sais bien parbleu 1 Mais pourquoi?1
Bengali à Touîchatoui.

Eh bien, c'est clair. Mouillé, on
salit voitures, ça embête conducteurs.
Tandis que sec on plaît.

ici au pas de charge ; avant de faire
deni-tour à gauche, je veux avoir
celui de vous dire la chose, moi ! Eh
bien I la voilà. J'avai6 une soeur, elle
est morte, et son muri l'Anglait; aussi,
et cet original là ie laisse une hérita
tion de... six cent mille francs.

A ces mots le notaire, ibahmi, ouvre
de grands yeux, se confond en excu
ses et en politesses, gronde ses clercs
de n'avoir pas présenté un fauteuil à
ilonsieur, le prie d'entrer dans son
cabinet...

-Suffit I dit le troupier, assez
causé ; vous êtes pressé et moi aussi.
Salut I...

Et il porta son affaire à un autre
notaire.

-Eh bien, Monsieur Ler..., vous
avez été à la chasse aux bécasses dans
les bois de Saône. Je vous ai rencon-
tré ce matin sur la route de Morre.
Cela a-t-il marché!

-Voilà, j'en ai vu quatre.
-Et combien en avez vous tué ?
-Puisque je vous dis que j'on ai

vu quatre 111
C'est ce même soir qu'un autre

membre du cercle, M. Tourn..., nous
raconta qu'il avait.tué dans sa pro-
priété, près dedQuingey, un sanglier
sous la peau duquel il avait trouvé
37 balles.

Ils von t bien les hôteliers italiens.
De passage, il y a quelques jours à

Alexand-ie (Italie), le prince impérial
d'Allemagne a déjeuné avec sa suite
au restaurant de la gare.

Après le repas, l'hôtelier a remis
au prince la note suivante:
12 djeuners à la fourchtte d 5à 0rr......$00f r.
ld - - - à 5Crr...... 70fr.

Total-------------------------430 fr.

Le prince héritier s'est montré in-
digné de l'exagération de ce compte
qu'il a refusé de payer. Il l'a remis
au consul d'Allemagne à Alexandrie.
qui sera chargé de le discuter avec le
restaurateur.

Serait-ce pour faire payer à l'Alle-
magne l'entrée de l'Italie dans l'alli-
ance allemande que les restaurateurs
italiens écorchent ainsi les princes au
passage ?

Le pays le plus matinal est le dé
partement de l'Aube (de l'aube.

La ville où il y a le plus de poteries
est Gray (grès.)

La ville où l'un se fait le plus de
bile est Foix (fbie).

Simple réflexion :
Nous entendons toujours dire : "La

marine marchande.'' Ma foi, c'est le
seul moyen de ne pas payer cher I

c ONBOUPTION -J'ai un remédo poiLU
pour la maladie Indiquée el-dessu.; par
o uagede, milliers de cas de la pire
.space et très ancien. peuvent dire gué-re. Vraiment, ma foi net à grande dans ton

oesité, que j'nverrai deux bouteillesgratuits.
m.ut avec un traité do valeur sur la malaime, à
toute personne.ouffrant de cette minalaie Donnes
ladrsse du bureau de poste etpour l'exprne.

Dr T. A. BLOGUIS. aucenale: ait rue yong
Teronto. rie

A VIS A UX ME3ES
Si votresommeil est tr.ubli la nuit par l.'

pleurs elalescris d'un enfant quisoufrr. de sa
dentition,,htez-vous de vou. procurerune bon.
t.1n.du •,Sirop calmant de Mme Win.lowpour
1a entlonsdés enfanî.a Son efcacité est sans
égal?1 é%Votre petit maade sera sonlagé mtram
diaiensent.

Ayezconoi e., a méres,cerem dest insa,
lible. il guéritla dysaeterleét ladiarrhée, r .
lari.le.stomcO ettls Intestins, fart disparae.
lea colI ue, adouctit es bumeurs réduit lelu-
Qa:Mmatonsz, et donne une énergie nou.evlle à tout
e .ytae. général.

a1..Sirop calmant de Mme Wiilou pour la
dentition des tfmts - eat agréable a,, goût et
estpréparé d'après la prescription d'une des plus
grandes céidbertasmédicales psrmiles r. ...
doit .Etat-Us.-Il est en vente che tou, Is
phamacei.,dansle mondeoentier. Prires CI
à butelle.

5 PRIX DE-5,000 25,000a5 PRIX DP..............C.s0 25,000
11 PRIX DE---------------.aeo 5t',00

'Mi eX D -.............--00 1,00o
500 PRIX DE.......-... ... 200 100,0o5

PRIX APPRoXIMATIFR

to1 PRIX de ssoo approchant du prix
r du 8011o,00i------------'----00,0'
100 PRIX (do $300 appruchenut du prix

de $itr',00-------------------80-000e
160 PRIX de $200 ap1 .r<chaut du prix

de $,000 . .......... ..... 20,000

PRIX POUR TERMINER
ioO prix de 100 décidée par le prix

de $300,000, soit ... 100,000.
1000 prix de $500"'cidés par'le prix

de $100,000, soit-..---... 100,050

813s Prix, s'élevant à-..............., o,000
Lo. application. pour prix aux clubs doivent

êire faiteosseulement au bureau do la compagnie,
à la Nouvelle-Orléans.

Pour dep lus ample.Informations, écrives lai
blemeat, donnant votre adrease au long.
5IAnD&I!* 35FoPOMIE eoMandata d'Ex-.
prom., uchange sur New-York dans une lettre
ordinaire Billetas d banque par Expre..(àa n
frai) doivent Stre adressés

x. A. »AWePNxN,
veis-Orsa.... La..

ou à M. A. DAUPMJfliN,
Wssiana-tea 1n. C.

AdressZ les lettres enr[isI,'i's' à
NV-0oRLEANS NATIONAl, BANK,

Nesw-orleans LaLs.

RAPPELEZ-VOUS a.'.'géauBeauregard et Barly qui sont eargé. des tira-
gs, e.iunegarantie tie bonne fol absoine etd'in.
tégrité, que les chancea .ent tentas.égaleet que
personne ne peut humaiuement deviner los nu-
méros gagnante.

RAPPIELn s-VOUS que la paloment de
tous ea prix esatgnRANI PAIRQUAT E
flACEUS NATION& ILES do la 14osvolieoriAn et qnto les billet. sont signés par le pré-
sident de l'Institution. Les droit. de cette in.ti-
tution sont garantis par une caharle et reconnu.
par les plus sastra cours; délez-vouspar consé-
quent de toutes imitation .oaffaire. anonp-
mQ&

A Sicotte & Fils
FER BLA N T IE RS,

Plomblers et ouvriers da
les appareils a gaz

de a e d

eux mêtiios
ett., oe

827 EDE ST-LAUEENT, 827


